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tionskraft der Republik zu erhöhen. Stattdessen gab die SPD den nationalisti­
schen Kräften ein Beispiel, die das Instrument des Volksentscheids schon bald 
danach in den Dienst ihrer hemmungslosen Propaganda stellen sollten. Diese 
Überlegungen schmälern aber nicht das Verdienst des Verfassers, dem es ge­
lungen ist, unsere Kenntnisse vom innenpolitischen Spiel der Kräfte während 
der sogenannten »goldenen Jahre« der Weimarer Republik wesentlich zu be­
reichern.

Jürgen Heideking, Tübingen

Klaus Schaap, Die Endphase der Weimarer Republik im Freistaat Oldenburg 
1928-1932, Düsseldorf (Droste) 1978, 313 p. (Beiträge zur Geschichte des Par­
lamentarismus und der politischen Parteien, 61).

Cette »Dissertation« est sans nul doute un des meilleurs exemples de ces mono- 
graphies regionales sur la fin du r^gime de Weimar, qui se multiplient depuis 
une dizaine d’ann^es.

Le petit Etat d’Oldenburg est le premier Land qui ait connu, d&s juin 1932, 
un gouvernement national-socialiste homogene. Cas d’autant plus interessant 
que ce gouvernement, etroitement soumis aux ordres de Munich, a eu Ie temps de 
mettre en place une ebauche de structure totalitaire et d’user de methodes qui 
provoquerent une nette reaction populaire. Le 8 novembre 1932, la NSDAP, 
dejä etrillee au niveau du Reich, perdit en Oldenburg 21,3% de ses eiecteurs, si 
bien que le gouvernement local ne dut, de toute Ividence, son salut qu’aux 
£v£nements du 30 janvier 1933 ...

Klaus Schaap s’est montr£ k la hauteur d’un sujet aussi Imoustillant ... II 
situe les causes des succ£s initiaux de la NSDAP dans les menaces pesant sur 
l’autonomie du petit Etat, dans la faillite du r£gime des partis (£clatante sur 
le plan local d£s 1923), enfin et surtout dans une structure sociale qui repr&en- 
tait »un cas extreme dans le Reich«, avec un tr£s fort pourcentage de classes 
moyennes traditionnelles et en particulier de paysans protestants - le sud du 
Pays d’Oldenburg, ou Münsterland, foumissant par ailleurs un tr&s interessant 
contretype catholique ... II montre comment la crise agricole et le mouvement 
du Landvolk ont pr£par£ le terrain k l’expansion du nazisme et analyse avec un 
bonheur qui rappelle souvent E. Sh. Allen (»Une petite ville nazie«), les m£ca- 
nismes de l’ascension du parti, depuis la r£organisation du Gau Weser-Ems en 
fonction du d^coupage eiectoral jusqu’ä la prise en charge de la »soupe popu­
laire«, en passant par le dkhainement d’une propagande omnipr&ente et re- 
marquablement bien adapt^e aux conceptions unanimistes des classes moyennes 
traditionnelles en Allemagne (r4sonance du concept de Volksgemeinschaft),

Les analyses ^lectorales, particuli^rement fines et claires, font ressortir le role 
local de la DNVP, d’abord complice puis k deux doigts de passer ä l’opposition; 
elles montrent aussi le röle de bastion antinazi jou£ par la classe ouvri&re mais 
aussi par la client&le du Zentrum, particulifcrement actif et lucide dans cette 
r£gion ... Pas de d^couverte (spectaculaire, cela va de soi, mais de nombreux
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cas concrets tr&s significatifs et une demonstration limpide, sans autre parti- 
pris qu’un lib£ralisme de bon aloi. La conclusion, qui tire argument de la rdsis- 
tance croissante de la population au gouvernement nazi pour mettre en doute le 
caractire »inevitable« de sa prise de pouvoir ult^rieure) ressemble malheureuse­
ment k une Petition de principe!

Louis Dupeux, Strasbourg

Staat und NSDAP 1930-1932, Quellen zur Ära Brüning. Eingeleitet von Ger­
hard Schulz, bearbeitet von Ilse Maurer und Udo Wengst, Düsseldorf 
(Droste) 1977, LXXXIX-350 p. (Quellen zur Geschichte des Parlamentarismus 
und der politischen Parteien. Dritte Reihe. Die Weimarer Republik).

Ce recueil de documents d’archives analyse la r^action des autoritös locales et 
föderales face k la montöe du national-socialisme (un prochain volume sera 
consacr£ k l’^conomie et k la politique £conomique pendant cette meme Periode 
capitale). Pas de »r£v£lations«, mais un choix particuliirement suggestif et net 
de rapports 41abor4s au niveau du Reich ou de la Prasse, des comptes rendus de 
delib£rations ministerielles, des arret£s ou ordonnances, quelques lettres, le tout 
provenant, pour l’essentiel, de la Chancellerie ou du minist£re de l’Intirieur du 
Reich, du minist&re de la Justice de Prusse, ainsi que des riches Nachlässe Groe- 
ner et Schleicher.

L’introduction - fort dense - de G. Schulz präsente les moyens d’action offi- 
ciels, r4sume Involution generale et propose une r^flexion d’ensemble sur les 
probl£mes poses k l’Etat federal liberal par la montee des extremismes. L’exa- 
men de la »politique des fonctionnaires« pratiquee par »l’Etat des partis« per- 
met en particulier de rappeier la distinction fondamentale entre adhesion morale 
(Bekenntnis) et participation (Betätigung, interdite) aux activites de groupes 
extremistes. Schulz souligne aussi la faiblesse des moyens dont disposait la R4pu- 
blique face au probl£me pose par l’accession des nationaux-socialistes aux res- 
ponsabilites gouvemementales locales (cas de Frick en Thuringe)...

Les Documents eux-memes, remarquablement choisis, illustrent un decalage 
tr£s net entre le Reich et les Länder: Prusse de Braun et Severing, mais aussi et 
surtout Etats du Sud, en particulier Pays de Bade ... Tout en gardant les yeux 
fix4s sur le p£ril communiste, le gouvernement prussien pousse le Reich ä l’adop- 
tion de mesures rigoureuses vis k vis du parti de Hitler. Et pourtant, il sous- 
estime le danger, au moins jusqu’ä la fin de 1931. Il croit plus en la valeur de 
mesures d’intimidation qu’en celle d’une interdiction g4n£rale de la S. A.

La politique du Reich est, au d^part, lucide - sans d’ailleurs bien distinguer 
entre hitl£risme et radicalisme »strasserien« ou »national-bolcheviste«. Mais eile 
perd bientöt toute »transparence«, surtout apr£s la d&laration de l^galitd de 
Hitler au Procis de Leipzig. Exc^s de juridisme?: s’il est patent que Brüning ne 
s’abuse pas sur la valeur de la parole de Hitler ni sur le caractfere subversif de 
son mouvement, il reste que les documents attestent du trouble jet£ jusqu’au plus 
haut niveau par ladite d^claration - et plus encore par les tractations en vue de


